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Themenschwerpunkte 2024

Landschaft des Jahres 2024: Intakte Weilerlandschaft
Behutsam bewahrte Ländlichkeit: So lässt sich die Weilerlandschaft am Frienisbergplateau
charakterisieren. Sie besticht durch intakte Weiler in einer strukturreichen Kulturlandschaft - ein

wertvolles landschaftliches Ensemble vor den Toren der Stadt Bern. Auf der Längsachse des

Weilerlandschaft am

Frienisbergplateau

Le paysage de

hameaux sur le plateau

du Frienisberg

Plateaus sind rund 25 Weiler und Kleinsiedlungen verteilt, von Wölflisried im Westen (Gemeinde

Wohlen) bis Bühlikofen im Osten - dem «schönsten Weiler des Kantons Bern» (Gemeinde Zolli-

kofen). Die bereits früh meliorierte und intensiv genutzte Kulturlandschaft weist einen erstaunlichen

Strukturreichtum auf, und trotz der hohen Anzahl von Siedlungen kommt kein Gefühl

von Zersiedlung auf.

Preisträgerin ist die seit über einem Jahrzehnt bestehende interkommunale Fachberatung

Baugestaltung. Dieses Expertengremium im Mandat der Gemeinden Wohlen, Meikirch, Bremgarten

und Kirchlindach setzt Massstäbe für die Baukultur. Anstelle von Innenentwicklung um jeden

Preis entwickeln Gemeinden und Fachberatung die Kleinsiedlungen qualitätsvoll weiter.

Entsprechend stiess der Festakt vom 4. Mai 2024 im Reberhaus in Uettligen auf grosses
Interesse. An der Fachtagung «Baukultur in Weilerzonen» stellte die interkommunale Fachberatung

Baugestaltung ihre konkrete Arbeit vor. Den Festakt untermalten Katharina Suske und

Juan Sebastian Lima mit barocken Klängen, und nach einem reichhaltigen Lunch wurden ein

Besuch auf dem Biohof Heimenhaus sowie zwei Exkursionen durch das Frienisbergplateau

angeboten.

Damit erhält der Kanton Bern den Preis zum zweiten Mal nach 2017, als die Gestaltung des Aare-

Hagneck-Kanals ausgezeichnet wurde. Die SL-FP würdigt mit der Auszeichnung «Landschaft des

Jahres» seit 2011 herausragende Kulturlandschaften sowie das Engagement der lokalen

Bevölkerung für die Landschaft. Die Preissumme in der Flöhe von Fr. 10 000.— stiften der Migros-
Genossenschafts-Bund und Balthasar Schmid, Meggen.



Temps forts en 2024

Paysage de l'année 2024: un paysage de hameaux intact
Une ruralité préservée avec soin, c'est ainsi que l'on pourrait caractériser le paysage sur le

plateau du Frienisberg. Il séduit par ses hameaux intacts parsemant un paysage culturel richement

structuré: un ensemble paysager de grande valeur aux portes de la ville de Berne. Le long
de l'axe longitudinal du plateau, on compte quelque 25 hameaux et villages, de Wölflisried à

l'ouest (commune de Wohlen) à Bühlikofen à l'est, considéré comme le «plus beau hameau du

canton de Berne» (commune de Zollikofen). Ce paysage culturel, qui a très tôt fait l'objet
d'améliorations foncières et d'une exploitation intensive, présente une richesse structurelle
étonnante et n'offre aucune impression de mitage malgré le grand nombre de hameaux qui s'y
trouvent.
Le prix a été remis à l'organe intercommunal de conseil en conception des bâtiments (Fachberatung

Baugestaltung), créé il y a plus de dix ans. Ce groupe d'experts mandaté par les

communes de Wohlen, Meikirch, Bremgarten et Kirchlindach définit des critères pour la culture du

bâti. Plutôt qu'un développement vers l'intérieur maximal à tout prix, les communes et l'organe
de conseil visent le développement qualitatif de ces petits hameaux.

La cérémonie de remise du prix, le 4 mai 2024 dans la «Reberhaus» à Uettligen, a rencontré un

franc succès. L'organe intercommunal de conseil a présenté son travail concret dans le cadre

d'un colloque sur le thème de la culture du bâti dans les zones de hameaux. Katharina Suske et

Juan Sebastian Lima ont animé la cérémonie avec des mélodies baroques, et après un copieux
dîner, les participants ont pu visiter la ferme bio de Heimenhaus et participer à deux excursions
à travers le plateau du Frienisberg.
Le prix est ainsi décerné pour la deuxième fois dans le canton de Berne, après 2017, lorsque

l'aménagement du canal de Hagneck avait été distingué. Avec le prix du «Paysage de l'année»,
la SL-FP honore depuis 2011 des paysages culturels remarquables ainsi que l'engagement de

la population locale en faveur du paysage. Le prix en espèces de 10'OOO.— francs est financé

par la Fédération des coopératives Migros et M. Balthasar Schmid, de Meggen.

Irrigation traditionnelle: une année de célébrations

Depuis des siècles, l'irrigation traditionnelle par les «bisses», «Suonen», «auals» ou «Waalen»

permet l'exploitation agricole de régions sèches. Aujourd'hui, ces canaux jouent un rôle important

pour l'humidification des sols agricoles dans le cadre de l'adaptation au changement

climatique. Pourtant, il a fallu attendre décembre 2023 pour que l'irrigation traditionnelle soit

inscrite au patrimoine culturel immatériel de l'Unesco. Sept pays se sont finalement alliés pour
déposer cette candidature; la SL-FP a œuvré au sein de la direction du programme.
Les 24-25 mai 2024, le Trentin-Haut-Adige a organisé une cérémonie, et le maire de Burgeis

a comparé la distinction de l'Unesco à un Oscar. Avec ses 400 hectares de prairies irriguées, la

Maiser Haide est un exemple édifiant de l'importance de l'irrigation traditionnelle pour la

biodiversité: cette dernière y est en effet sensiblement plus élevée que dans les cultures irriguées par

asperseurs. Durant l'été 2023 déjà, 85 agricultrices et agriculteurs ont participé à un projet
favorisant les oiseaux nichant en prairie sur près de 240 hectares de surface herbagère. Lors du



Traditionelle Bewässerung: Ein Jahr der Feierlichkeiten
Seit Jahrhunderten ermöglicht die traditionelle Bewässerung mit «Waalen», «Suonen», «Auals»

oder «Bisses» die landwirtschaftliche Nutzung niederschlagsarmer Gebiete. Heute spielen diese

Kanäle als «Keylines» für die Durchfeuchtung landwirtschaftlicher Böden eine wichtige Rolle in

der Klimaadaptation. Trotzdem dauerte es lang, bis die traditionelle Bewässerung im Dezember

2023 zum Immateriellen Kulturerbe der Unesco erklärt wurde. Sieben Länder fanden sich

schliesslich zur Kandidatur zusammen; die SL-FP wirkte in der Programmleitung mit.

Am 24./25. Mai 2024 lud das Südtirol zu einem Festakt, und der Bürgermeister von Burgeis

verglich die Unesco-Auszeichnung mit einem Oscar-Award. Tatsächlich ist die Maiser Haide mit

ihren 400 Hektaren bewässerten Wiesen ein stolzes Lehrstück darüber, wie wichtig die traditionelle

Bewässerung für die Biodiversität ist - ihre Artenvielfalt ist deutlich höher als in den mit

Sprinkleranlagen bewässerten Kulturen. Bereits im Sommer 2023 hatten sich 85 Bäuerinnen

und Bauern mit knapp 240 Hektaren Wiesenfläche an einem Wiesenbrüterprojekt beteiligt. Am

Grossanlass in Burgeis wurden Bäume gepflanzt, für die jede Region ihr Wässerwasser mitgebracht

hatte.

Im März 2024 fand eine Feier der traditionellen Bewässerung in Naters statt, und Ende April 2024

organisierten die Verantwortlichen der deutschen Queichwiesen bei Landau ebenfalls einen Festakt

für die traditionelle Bewässerung. Bei allen Anlässen waren Raimund Rodewald und Karina

Liechti mit Vorträgen und Mediengesprächen präsent.
Bis 2026 können weitere Länder zu dem Programm dazustossen, und in der Schweiz könnten

weitere Regionen aufgenommen werden, etwa das Unterengadin und das Münstertal. Im Albula-
20 tal unterstützt die SL-FP die Suche nach alten Wasserkanälen. Weiter ist sie im Stiftungsrat des

Internationalen Zentrums der Traditionellen Bewässerung in Europa IZTB vertreten (www.iztb.ch).

Solarexpress: Das Ampel-System der SL-FP

Bisher hat der Verzicht auf Raumplanung und Pilotprojekte im Rahmen des Solarexpresses
nicht zu einem raschen Zubau von Winterstrom geführt - das Ziel von 2 Terawattstunden mit

hohem Winterstromanteil liegt in weiter Ferne. Zahlreiche technische und betriebliche Fragen

sind unbeantwortet, und die Projekte sind sehr kostspielig. So verkündete die Axpo Ende 2024,

die Installationskosten alpiner Solaranlagen fielen aufgrund der aufwendigen Erschliessung
und der Wetterbedingungen deutlich höher aus als erwartet.

«Der Solarexpress

war zu euphorisch»

«Le Solarexpress

était trop euphorique»
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grand événement de Burgeis, des arbres ont été plantés, pour lesquels chaque région avait

apporté son eau.

En mars 2024, une fête de l'irrigation traditionnelle a eu lieu à Naters, et fin avril 2024, les

responsables des «Queichwiesen», près de Landau en Allemagne, ont organisé une manifestation

similaire. Raimund Rodewald et Karina Liechti étaient présents à tous ces événements, donnant

des conférences ou participant à des rencontres avec la presse. D'autres pays ont la

possibilité de rejoindre le programme jusqu'en 2026, et de nouvelles régions en Suisse également,

par exemple la Basse-Engadine et le Val Miistair. Dans la vallée de l'Albula, la SL-FP soutient
la recherche d'anciens canaux d'irrigation. Par ailleurs, elle est représentée au sein du conseil

de fondation du Centre international de l'irrigation traditionnelle en Europe IZTB (www.iztb.ch). 21

Solarexpress: le système des feux tricolores de la SL-FP

Jusqu'ici, la non-soumission à l'obligation d'aménager le territoire et les quelques projets pilotes

dans le cadre du «Solarexpress» n'ont pas donné lieu à un accroissement rapide de la production

d'électricité hivernale. On est encore très loin de l'objectif de 2 térawattheures dont une

part importante produite en hiver. De nombreuses questions techniques et opérationnelles
restent sans réponse, et les projets s'avèrent très onéreux. Ainsi, Axpo a annoncé fin 2024 que
les coûts de construction des parcs solaires alpins étaient nettement plus élevés qu'attendu, en

raison des frais d'accès et de raccordement et des conditions météorologiques.
Ces problèmes ont été soulevés dès le début par la SL-FP, et celle-ci a été la première organisation

à élaborer, en avril 2023, un catalogue de recommandations pour la conception et la

réalisation des parcs solaires. Les critères majeurs sont le regroupement des infrastructures, les

impacts existants sur le site, la présence de zones protégées, les caractéristiques paysagères

ainsi que les possibilités de raccordement au réseau routier et au réseau électrique. Sur cette

base, la SL-FP a développé en mars 2024 un système de feux tricolores avec les couleurs vert,

orange et rouge afin de pouvoir évaluer rapidement la compatibilité des différents projets avec

le paysage. Les sites des premiers grands projets tels que «MorgetenSolar» ou «GondoSolar»

se sont notamment avérés peu appropriés. Fin 2024, SL-FP avait connaissance de 62 projets.
La SL-FP n'a fait opposition que dans de rares cas. Dix-neuf projets ont été retirés par la

commune ou l'entreprise énergétique concernée; sept projets ont été jugés réalisables par la SL-FP

(vert) et dix-sept comme «réalisables avec réserves» (orange).



Dies hatte die SL-FP von Anfang an thematisiert und als erste Fachinstitution bereits im

April 2023 einen Empfehlungskatalog zur Planung und Errichtung von PV-Freiflächenanlagen
erarbeitet. Dessen zentrale Kriterien sind die Bündelung von Infrastrukturen, die Vorbelastung
des Standorts, Schutzgebiete und landschaftliche Charakteristiken sowie die Erschliessung mit

Stromnetz und Strassen. Darauf gestützt erstellte die SL-FP im März 2024 ein Ampel-System
mit den Farben Grün, Gelb und Rot, um die Landschaftsverträglichkeit der Projekte rasch prüfen

zu können. Vor allem die Standorte der ersten Grossprojekte wie «MorgetenSolar» oder
«GondoSolar» erweisen sich als kaum geeignet. Bis Ende 2024 waren der SL-FP 62 Projekte
bekannt. Nur in wenigen Fällen erhob die SL-FP Einsprache. 19 Projekte zogen entweder die

betroffene Gemeinde oder das Energieunternehmen zurück; 7 Projekte stufte die SL-FP als machbar

ein (grün), 17 als «machbar mit Fragezeichen» (gelb).
Die meisten Energieerzeuger nahmen die Kriterien der SL-FP in die Umweltberichte auf, und wo
ein frühzeitiger Einbezug der SL-FP möglich war, konnte sie sinnvolle Projekte mitentwickeln
wie «Mont-Soleil», «GletscherSolar» in Zermatt oder «EngadinSolar» in Samedan.

RPG2: Hohe Erwartungen an die Umsetzung
Die Raumplanungsverordnung im Rahmen der 2. Teilrevision des Raumplanungsgesetzes
(RPG2), 2024 in die Vernehmlassung geschickt, zeigte auf, wie das zentrale Ziel der Revision -
die Stabilisierung der Gebäudezahl und der Bodenversiegelung - erreicht werden soll. Sie wird

nur gelingen, wenn die Berechnung der Stabilisierung praxistauglich ist. Für die Kantone ist die

Umsetzung mit hohem Aufwand verbunden.

Entscheidendes Element der Verordnung ist der für die Stabilisierung nötige Referenzwert. Im

Entwurf der Verordnung war ein einmaliger Puffer von 1 Prozent der Gebäudezahl und der

Bodenversiegelung vorgesehen. Dies würde aber bedeuten, dass man noch rund weitere 10 Jahre

bauen könnte, ohne kompensieren zu müssen. Und es geht noch weiter: Einige Kantone fordern

sogar eine Erhöhung dieses Referenzwerts auf 2 Prozent. Beides ist jedoch mit dem gesetzlichen

Auftrag der Stabilisierung nicht vereinbar. Die SL-FP forderte eine Freigrenze von 0,5
Prozent. Auch beim damit verbundenen Ziel der Kompensation fehlt ein zentraler Mechanismus:

Die SL-FP kritisiert, dass die Abbruchprämie nicht vom Bund finanziert wird. Ohne diesen Rückhalt

droht die Stabilisierung in der Praxis zu scheitern. Schliesslich soll die Möglichkeit
eingeschränkt werden, Gastro- und Beherbergungsbetriebe ausserhalb der Bauzone auszubauen, um

das Gebot der Trennung von Bauzone und Nichtbauzone einzuhalten. Kurz: Es ist noch manches

vage bei der Umsetzung von RPG2.

Biodiversitätsinitiative: Wirkung trotz Ablehnung
Während zwölf Jahren hatte die SL-FP zusammen mit weiteren Organisationen an der

Biodiversitätsinitiative (BDI) gearbeitet. Der 22. September 2024 war deshalb enttäuschend: Die

Schweizer Stimmbevölkerung lehnte die BDI ab. Beim Blick zurück auf den langen Weg der

Initiative sind aber dennoch Erfolge zu erkennen. Der Bundesrat hatte der am 8. September 2020

mit 107 000 gültigen Unterschriften eingereichten Initiative einen Gegenvorschlag gegenübergestellt,

und der Nationalrat hatte diesen sogar verbessert. Doch der Ständerat weigerte sich

anschliessend, darauf einzutreten. Diese Blockade wurde von der Landwirtschaftslobby orchestriert,

die den Gegenvorschlag verhindern und die Initiative zur Abstimmung bringen wollte.



La plupart des entreprises énergétiques ont utilisé les critères de la SL-FP dans leurs rapports

d'impact sur l'environnement, et là où une participation précoce de la SL-FP a été possible, cette

dernière a pu contribuer judicieusement au développement de projets, comme «Mont-Soleil»,
«Gletscher Solar» à Zermatt et «Engadin Soiar» à Samedan.

LAT2: des attentes élevées pour la mise en œuvre

L'ordonnance sur l'aménagement du territoire mise en consultation en 2024 dans le cadre de la

2e révision partielle de la loi sur l'aménagement du territoire (LAT2) montre comment devrait

être atteint l'objectif principal de la révision, qui est de stabiliser le nombre de bâtiments et

l'imperméabilisation des sols. Cela ne fonctionnera qu'avec un calcul réaliste de la stabilisation.
La mise en œuvre représentera un gros travail pour les cantons.

L'élément décisif de l'ordonnance est la valeur de référence prise en compte pour la stabilisation.

Le projet d'ordonnance proposait une marge de manœuvre de 1 pour cent pour le nombre

de bâtiments et l'imperméabilisation des sols. Cela implique toutefois que l'on pourrait encore

construire pendant environ une dizaine d'années sans devoir compenser. Et ça ne s'arrête pas là:

certains cantons demandent même une augmentation de cette marge à 2 pour cent. Ces deux

chiffres ne sont toutefois pas compatibles avec le mandat légal exigeant une stabilisation.

Gelingt die

Stabilisierung des

Bodenverbrauchs?

Réussira-t-on à

stabiliser la consommation

de sol?

Quant à l'objectif de compensation qui y est lié, il manque aussi un mécanisme essentiel: la

SL-FP critique le fait que la prime de démolition ne soit pas financée par le Confédération. Sans

ce soutien, la stabilisation risque d'échouer dans la pratique. Enfin, il y a lieu de restreindre la

possibilité d'agrandir les établissements de restauration et d'hôtellerie en dehors de la zone à

bâtir afin de respecter la séparation entre zones constructibles et zones non constructibles.

Bref, de nombreux points restent à préciser pour la mise en œuvre de la LAT2.

Initiative biodiversité: pas sans effet malgré son rejet
La SL-FP et d'autres organisations ont travaillé sur l'initiative biodiversité pendant douze ans.

Le 22 septembre 2024 a donc été une déception: le peuple suisse a rejeté l'initiative. Mais si l'on

jette un coup d'œil en arrière, on peut malgré tout constater quelques succès. Le Conseil fédéral



Alle warten gespannt
auf die Verkündung

des Abstimmungsresultates

Tout le monde attend

avec impatience

l'annonce du résultat

du vote

Das Ziel unserer Abstimmungskampagne, die im Januar 2024 startete, lautete darum, der

Bevölkerung klar und faktenbasiert die Bedeutung der Biodiversität, der Landschaft und des

baukulturellen Erbes als Lebensgrundlagen aufzuzeigen. Mit über 50'000 verteilten Fahnen, Info-

Flyern an über 3 Millionen Haushalte und zahlreichen Medienberichten erreichten wir eine hohe

Präsenz. Demgegenüber war die Nein-Kampagne weder sachlich noch faktenbasiert, sondern

schürte Ängste und führte schliesslich zu 63 Prozent Nein-Stimmen. Bundesrat und Gegnern

ist es gelungen, die Mehrheit der Stimmbevölkerung davon zu überzeugen, die bestehende

Gesetzgebung genüge, um die Lebensgrundlagen zu schützen. Zusammen mit den anderen

Organisationen werden wir darauf pochen, dass die Versprechen eingelöst werden - konkret zum

Beispiel: keine Sparmassnahmen auf Kosten von Natur und Landschaft und mehr Biodiversität
24 in der nächsten Phase der Agrarpolitik.

Keine Passerelle im Pfynwald: Erfolg im Wallis
Nach 25 Jahren ist das Projekt für eine Passerelle durch den Pfynwald endgültig vom Tisch.

Die 280 Meter lange und auf 10 Betonpfeilern abgestützte Brücke hätte über die revitalisierte

Rhone geführt. Bereits das Bundesverwaltungsgericht hatte der SL-FP im Oktober 2022
einhellig Recht gegeben: Die Passerelle träte als «störender Fremdkörper im Landschaftsbild in

Erscheinung», und die «massive Bauweise» würde dem «typischen Charakter einer natürlichen

und dynamischen Auenlandschaft» zuwiderlaufen. Auch käme die Passerelle, so das Gericht

weiter, zwischen zwei Revieren der stark gefährdeten Flussuferläufer und Flussregenpfeifer zu

stehen.

Dennoch gelangten der Kanton Wallis sowie die Gemeinde und die Burgergemeinde Saigesch

mit Beschwerden ans Bundesgericht. Dieses stützt sich auf ein aktuelles Gutachten der

eidgenössischen Natur- und Heimatschutzkommission, das die geplante Passerelle als

schwerwiegende Beeinträchtigung des Auengebiets und des BLN-Objekts Pfynwald beurteilte. Auch

sei für das Bundesgericht wie zuvor für das Bundesverwaltungsgericht keineswegs begründet,
weshalb die Passerelle für die Lenkung der Besuchenden nötig sei. Die Schäden an Flora und

Fauna würden lediglich verlagert und könnten sich durch die mögliche Zunahme von
Besuchenden sogar verstärken. Folglich lehnte das Bundesgericht das Projekt in seinem Entscheid

vom 4. Oktober 2024 vollumfänglich ab.

Wie geht es weiter? Einerseits ist ein Rufbus-System als wirkungsvolle Massnahme angedacht,

um den Zugang zur Rhone zu lenken. Andererseits zeigte das Hochwasser vom Sommer 2024,



avait élaboré un contre-projet à l'initiative déposée le 8 septembre 2020 avec 107 000 signatures

valables, et le Conseil national avait même amélioré ce contre-projet. Mais le Conseil des

États a ensuite refusé d'entrer en matière. Ce blocage a été orchestré par le lobby agricole, qui

voulait empêcher le contre-projet et faire voter uniquement sur l'initiative.

L'objectif de notre campagne de votation lancée en janvier 2024 consistait donc à montrer à la

population, clairement et sur des bases factuelles, l'importance de la biodiversité, du paysage et

du patrimoine bâti en tant que fondements de l'existence. Avec plus de 50'000 drapeaux distribués,

des dépliants d'information dans plus de trois millions de ménages et une large couverture

médiatique, nous nous sommes assuré une bonne visibilité. En face, la campagne pour le non

n'était ni objective, ni basée sur des faits avérés, elle visait uniquement à alimenter des craintes

infondées. Elle est néanmoins parvenue à récolter 63 pour cent de non. Le Conseil fédéral et les

opposants ont réussi à convaincre la majorité de la population que la législation actuelle suffisait

pour protéger les bases de notre existence. Avec les autres organisations, nous insisterons

pour que les promesses soient tenues: concrètement, par exemple, pas de mesures d'économie

au détriment de la nature et du paysage, et davantage de biodiversité dans la prochaine

phase de la politique agricole.

Pas de passerelle dans le Bois de Finges: un succès en Valais

Après 25 ans, le projet de passerelle dans le Bois de Finges est définitivement rejeté. Ce pont
de 280 mètres de long posé sur 10 piliers en béton serait passé à travers le Rhône revitalisé.

Le Tribunal administratif fédéral (TAF) avait déjà donné entièrement raison à la SL-FP en

octobre 2022: la passerelle aurait été un «corps étranger dérangeant dans le paysage» et sa 25
«construction massive» irait à rencontre du «caractère typique d'un paysage alluvial naturel et

dynamique». De plus, toujours selon le TAF, cette passerelle se trouverait entre les habitats de

deux espèces fortement menacées, le Chevalier guignette et le Petit Gravelot.

Malgré cela, le canton du Valais ainsi que la commune politique et la bourgeoisie de Salquenen

ont fait recours au Tribunal fédéral. Ce dernier s'est appuyé sur une récente expertise de la

Commission fédérale pour la protection de la nature et du paysage, qui a jugé que la passerelle prévue

constituerait une atteinte grave à la zone alluviale et à l'objet IFP de la Forêt de Finges. Tout

comme le TAF, le Tribunal fédéral a considéré que la nécessité de la passerelle comme mesure
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dass eine Passerelle über die wilde Rhone problematisch wäre. Für die SL-FP ist dieser
Entscheid nach 25 Jahren Kritik einer der grössten Erfolge für die Landschaft und die Biodiversität

im Wallis.

Reichenbach und Rhein: Bedrohte Wasserfälle
Bei der Erarbeitung der bernischen Wasserstrategie 2010 hatte die SL-FP erreicht, dass die grossen

Wasserfälle des Kantons zu schützen seien. Diese waren nämlich vor allem deshalb

«vergessen gegangen», weil die Schutz- und Nutzungsplanung nur Fischgewässer umfasste. Doch

die Reichenbachfälle mit ihren sieben Kaskaden sind ein geschichtenumwobenes Naturschauspiel

von internationaler Bedeutung - berühmt ist etwa die literarische Szene, in der Sherlock

Flolmes und sein Widersacher Moriarty am Wasserfall kämpfen. Gemäss Wasserstrategie ist

der Grosse Reichenbachfall also geschützt und ungeschmälert zu erhalten. Allerdings existierte

bereits eine Ausnahmeregelung, aufgrund derer die BKW das Wasser im Kraftwerk Schattenhalb

3 bereits in einem erhöhten Mass nutzen, und

seit Langem sind Projekte für eine weiteren Nutzung

unterwegs. Dagegen hat die SL-FP zusammen mit

anderen Verbänden Einsprache erhoben. Unklar ist

zum Beispiel, warum das 2010 stillgelegte Kraftwerk

Schattenhalb 2 nicht wie verfügt zurückgebaut wurde

- nun soll es sogar als Privatinitiative wieder in

Betrieb genommen werden. Die Auflage, dass die

26 Wasserentnahme für die beiden Kraftwerke Schatten¬

halb 2 und 3 nur tagsüber eingeschränkt werden soll,

ist nichts als beschönigend - ein Etikettenschwindel,

um davon abzulenken, dass es mit der ungeschmälerten

Erhaltung vorbei wäre.

Weiter will der Kanton Zürich die Wasserkraft des

Rheinfalls nutzen. Via Richtplanänderung ist eine

massive Ableitung des Rheins auf der Zürcher Seite

vorgesehen. Dies würde den Schwall auf der Neu-

hauser Seite stark verringern und teilweise trockenlegen.

Auch dazu hat sich die SL-FP kritisch geäussert.

Bereits 2015 hatte die SL-FP ein Buch über

Wasserfälle publiziert - Sensibilisierung ist offenbar

wieder nötig.



de canalisation des flux de visiteurs n'était aucunement justifiée. Les dommages à la flore et

à la faune auraient simplement été déplacés et auraient même pu être aggravés par l'augmentation

de la fréquentation. Dans son arrêt du 4 octobre 2024, le Tribunal fédéral a par conséquent
entièrement rejeté le projet.
Et maintenant? D'une part, un système de bus sur appel pourrait être une mesure efficace pour
canaliser l'accès au Rhône. D'autre part, les crues de l'été 2024 ont montré qu'une passerelle
au-dessus du Rhône en furie serait problématique. Pour la SL-FP, la décision du Tribunal fédéral

représente, après 25 ans de critiques, l'un des plus grands succès pour le paysage et la

biodiversité en Valais.

Reichenbach et le Rhin: des chutes menacées
Dans le cadre de l'élaboration de la Stratégie de l'eau 2010 du canton de Berne, la SL-FP avait

obtenu que les grandes chutes d'eau du canton doivent être protégées. Elles avaient en effet
été «oubliées» parce que la planification de la protection et de l'exploi-

Dergrosse Reichen- tation ne concernait que les eaux piscicoles. Or, les chutes du Reichen-

bachfall bach, avec leurs sept cascades, sont un spectacle naturel d'une im¬

portance internationale et chargé d'histoire: la scène de roman dans

La grande chute du laquelle Sherlock Holmes combat son ennemi Moriarty au sommet de

Reichenbach ces chutes est mondialement célèbre. Selon la Stratégie de l'eau, les

chutes du Reichenbach doivent être protégées et leur intégrité préservée.

Il existe toutefois déjà une exception qui permet aux FMB

d'exploiter cette eau dans sa centrale de Schattenhalb 3, et des projets 27
d'exploitation supplémentaires sont en cours déjà depuis longtemps.
La SL-FP, en collaboration avec d'autres associations, s'y est opposée.
La raison pour laquelle la centrale Schattenhalb 2 désaffectée en 2010

n'a pas été démolie comme prévu n'est par exemple pas claire; une

initiative privée vise maintenant même à la remettre en service. L'obligation

de limiter le prélèvement d'eau pour les deux centrales Schattenhalb

2 et 3 durant la journée est purement cosmétique, une duperie

pour détourner l'attention du fait que l'intégrité des chutes ne serait

plus préservée.
Par ailleurs, le canton de Zurich a pour projet d'exploiter l'énergie
hydraulique des chutes du Rhin. Une modification du plan directeur prévoit

une dérivation importante de l'eau du Rhin du côté zurichois. Cela

réduirait fortement le débit du côté de Neuhausen, mettant même ce

bras partiellement à sec. La SL-FP s'est aussi montrée critique vis-à-vis

de ce projet. En 2015, la SL-FP avait publié un livre sur le thème des

chutes d'eau; manifestement, un effort de sensibilisation est à nouveau

nécessaire.


	Themenschwerpunkte 2024 = Temps forts en 2024

